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À Belep, entrée des esprits défunts vers le
royaume sous-marin de Cabilum

À Poum, paradis sous-marin
des Nenema et des Dayema, situé

sur un haut-fond au sud de l'île Neba

Lieu-dit sur la plage de Pindai où les esprits
des chefs passent dans la région

À Bourail, Roche Percée, deux pointes en bord de mer débouchant
sur deux falaises d'où sautent les esprits hommes et femmes -

Seuls les clans du lézard passent à cet endroit

Entrée du passage reliant le monde des vivants à celui
des esprits défunts nommé Tiduwon à Hienghène -
En relation avec Heo

Entrée du passage reliant le monde des vivants
à celui des morts - Il en existe d'autres moins
importants à Ouvéa

Col d'Amieu, lieu où sautent les esprits
des défunts de Canala

À l'île des Pins, piscine naturelle, lieu de passage
des esprits qui marquent leurs empreintes sur le sable -
En lien avec Tonga et Vanuatu

À Méaré, lieux où sautent les esprits des défunts de La Foa

À Maré, entrée des esprits vers les morts à Padawa

Montagne où remontent les esprits
des monts sur Farino

À Poindimié, pointe Baye, lieu où on pousse le bateau
vers le large pour accompagner l'esprit du défunt
vers le royaume sous-marin
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Parution de l’Atlas de la Nouvelle-Calédonie 
Un ouvrage de référence publié par le congrès de la Nouvelle-Calédonie et l’IRD 

 

Le congrès de la Nouvelle-Calédonie et l’Institut de recherche pour le développement (IRD) vous 

présentent l’Atlas de la Nouvelle-Calédonie. Ouvrage de référence, il propose une actualisation des 

savoirs sur l’archipel, par grandes thématiques (milieux, économie, histoire, territoires…) et 

apporte un éclairage utile à la compréhension de l’actuelle Nouvelle-Calédonie. Ouvrage 

scientifique de qualité, l’atlas s’adresse également au grand public.  

 

La richesse de la Nouvelle-Calédonie dévoilée 

 

Depuis l’Atlas de la Nouvelle-Calédonie et dépendances, réalisé par l’ORSTOM en 1981, la Nouvelle-

Calédonie a connu de profondes mutations, sur le plan politique, institutionnel et socio-économique. 

En 2008, le congrès de la Nouvelle-Calédonie a souhaité actualiser les savoirs et a ainsi chargé l’IRD 

de coordonner ce nouvel atlas, qui apporte des repères utiles à la compréhension de l’archipel. 

 

Cet ouvrage, qui représente l’aboutissement de plus de 4 ans de 

travail, a fédéré, dans un partenariat exceptionnel, près de 75 

auteurs, la plupart originaires ou résidents en Nouvelle-

Calédonie. Ouvrage scientifique de qualité, l’atlas s’adresse aux 

décideurs et au grand public.  

 

Soixante planches cartographiques accompagnées de notices 

illustrées de graphiques, tableaux et photographies, décrivent le 

contexte régional de la Nouvelle-Calédonie, les milieux naturels, 

leur protection et leur aménagement, les populations et leur histoire, l’économie, la vie et le 

territoire des hommes ainsi que les 33 communes de l’archipel. L’atlas intègre les nouveaux modes 

de représentations cartographiques issus des avancées technologiques (progrès des bases de 

données et de la cartographie numérique). 

 

Distribué auprès des établissements scolaires, des bibliothèques, des centres de documentation, des 

services territoriaux, des élus et des décideurs, l’atlas est également disponible auprès des librairies 

et centres commerciaux calédoniens. 

 

Une remise officielle à Nouméa et des présentations en métropole 

 

Le 21 février 2013, l’atlas a été officiellement présenté au 

congrès de la Nouvelle-Calédonie, à Nouméa, en présence de 

personnalités et de nombreux auteurs. Gérard Poadja, 

président du congrès, a notamment confié, lors de son discours 

dans l’hémicycle, avoir « ressenti une très vive émotion » en 

feuilletant l’atlas pour la première fois. « J’y ai vu ma terre, ma 

culture, mon histoire. J’y ai vu aussi notre diversité, notre 

spécificité ».  
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1 000 exemplaires de l’atlas ont été remis au congrès, qui a organisé une journée portes ouvertes le 

22 février. Des stands présentant le service cartographie de l’IRD, le service de la Direction des 

technologies et des services de l’information (DTSI) ainsi qu’un point de vente des libraires ont 

permis au public néo-calédonien de découvrir l’atlas et la genèse des cartes. Plusieurs auteurs ont 

présenté leurs notices devant près de 120 personnes.  

En métropole, l’Atlas de la Nouvelle-Calédonie sera présenté à partir d’avril 2013 lors de nombreux 

événements : le 16 avril à l’Assemblée Nationale, le 17 avril lors d’une conférence de presse à la 

Maison de la Nouvelle-Calédonie, le 18 avril lors d’une soirée culturelle à la Maison de la Nouvelle-

Calédonie réunissant une centaine d’invités, le 13 mai lors d’un « café-carto » au Zango (15 rue du 

cygne, 75 001 Paris), et lors de différentes conférences grand public. 

 

 

Pour aller plus loin : un DVD-Rom interactif et un ouvrage 

 

Fin 2013, un DVD-Rom et un ouvrage viendront accompagner l’atlas. Avec 300 cartes inédites, près 

de 3 000 photographies et 3 heures de clips vidéo, le DVD-Rom présente une approche de la 

Nouvelle-Calédonie par ses 33 communes. Le public découvrira tout d’abord une carte générale 

interactive de l’archipel, et pourra notamment calculer le temps de parcours entre deux communes 

en quelques clics. Ensuite, le DVD donnera accès, pour chaque commune, à une carte interactive 

précisant 4 types d’informations : notice, documents (visionneuse de près de 40 photographies 

légendées, clips vidéos historiques et culturels), cartes spécifiques (relief, toponymies en français et 

en langue kanak, mines, services…), temps de trajet entre les tribus et la mairie de la commune. 

Conçu comme un outil pédagogique, le DVD donnera des informations sur les chefs-lieux de chaque 

commune (coordonnées et plan) et contiendra des cartes muettes des communes, chefs-lieux et 

provinces, ainsi que les versions imprimables de toutes les cartes.   

 

Par ailleurs, un ouvrage de Jean-Christophe Gay (co-coordinateur scientifique de l’atlas), sera publié 

aux éditions de l’IRD fin 2013. Richement illustré (80 photographies, 40 cartes, figures diverses, 

encadrés…), il proposera au lecteur une analyse qui abordera les grands enjeux socio-économiques 

actuels de l’archipel.  
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Architecture de l’ouvrage 

 

 

Chapitre I - Le contexte régional 

 

 La Nouvelle-Calédonie dans le Pacifique  

 Les représentations cartographiques  

 

 

Chapitre II - Les milieux 

 

 L’orohydrographie  

 La bathymétrie et la structure du domaine océanique  

 La bathymétrie des marges de la Grande Terre et des îles Loyauté 

 Le lagon sud-ouest de la Grande Terre : géomorphologie, sédimentologie 

 L’hydrodynamique du lagon sud-ouest 

 Les hydroclimats  

 Les grandes fluctuations des hydroclimats : le phénomène Enso  

 Les types de temps et les cyclones, les éléments du climat 

 L’hydrologie  

 La géologie 

 La géomorphologie 

 Les sols 

 La végétation 

 Un aperçu de la biodiversité animale terrestre 

 La biodiversité des poissons côtiers 

 Des milieux sensibles : gestion et préservation 

 

 

Chapitre III - Les populations et leur histoire 

 

 Le premier peuplement de l’archipel : dynamiques d’enracinement océanien 

 L’ensemble culturel traditionnel kanak 

 L’exploration européenne et la colonisation (1774-1946) 

 La Nouvelle-Calédonie contemporaine (1946-1998) 

 Les espaces coutumiers  

 Les langues kanak  

 Les religions  

 L’organisation administrative et politique 

 La population en 2009 

 L’occupation de l’espace 

 La politique de restitution des terres - la réforme foncière  

 La situation foncière  
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Chapitre IV - L’économie 

 

 L’activité économique et l’emploi 

 La ruralité 

 L’aquaculture et la pêche 

 La situation minière de 1978 à nos jours  

 La mine et le traitement des minerais de nickel 

 La métallurgie du nickel, la SLN  

 Un grand complexe métallurgique dans la province Sud : Vale Nouvelle-Calédonie  

 Un grand projet métallurgique dans la province Nord : Koniambo  

 L’énergie  

 Le commerce, la consommation, l’artisanat et l’industrie  

 Le tourisme  

 

 

Chapitre V - Vivre en Nouvelle-Calédonie 

 

 Les communications et les transports 

 La santé 

 L’enseignement et la formation 

 La vie culturelle et artistique  

 La vie sportive  

 Nouméa, le fait urbain 

 La population du Grand Nouméa  

 Les projets d’urbanisme du Grand Nouméa  

 Vivre dans le Grand Nouméa  

 La zone Voh-Koné-Pouembout (VKP) 

 Les centres de Brousse  

 Les îles  

 Le Grand Nord  

 La côte océanienne  

 L’Est minier 

 Le Sud-Ouest rural 
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Chapitre I - Le contexte régional 

 

Le premier chapitre de l’Atlas présente le contexte régional de la Nouvelle-Calédonie. Il aborde son 

positionnement par rapport aux autres états et territoires du Pacifique ainsi que l’apparition et 

l’évolution des représentations cartographiques.  

 

 La Nouvelle-Calédonie dans le Pacifique 

 

La première planche souligne la singularité de la situation géographique de la 

Nouvelle-Calédonie. Située dans l’hémisphère sud, dans la partie sud-ouest de 

l’océan Pacifique, la Nouvelle-Calédonie est en effet la terre d’outre-mer la 

plus éloignée de la métropole (16 758 km de Paris). Plusieurs cartes (densité 

de population, taux d’urbanisation, indicateur de développement humain…) 

permettent au grand public d’appréhender son positionnement dans la sous-

région, par rapport aux états et territoires proches : Australie, Nouvelle-

Zélande, Mélanésie, Polynésie et Micronésie.  

 

Par ailleurs, cette partie de l’Atlas détaille le statut politique de la Nouvelle-

Calédonie (collectivité sui generis définie par la loi organique du 19 mars 

1999) et aborde son intégration régionale dans le vaste ensemble océanien.  

 

 Les représentations cartographiques 

 

Cette planche dresse l’histoire de la cartographie en Nouvelle-Calédonie, 

depuis sa découverte par le capitaine James Cook en 1774 et la réalisation de 

la première carte, représentant curieusement la Grande Terre orientée sud-

ouest/nord-est !  

 

Cette partie retrace l’évolution des cartes réalisées depuis la fin du 18e siècle, initiées suite aux 

grands voyages exploratoires de Lapérouse et de Bruny d’Entrecasteaux. Elle rapporte l’apparition 

des premières cartes générales réalisées après l’installation de la France sur le territoire en 1853, 

ainsi que les évolutions techniques (photographies aériennes, techniques de photogrammétrie, 

images satellites) ayant permis l’élaboration de véritables systèmes d’information géographiques au 

service de l’aménagement du territoire calédonien au 19e et 20e siècle.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 A gauche : Extrait de la Nuova Caledonia, 1798, © Service de l’information géographique - Mairie de Nouméa. 

A droite : Carte du Capitaine Cook, 1774 (2
e
 voyage). 
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Chapitre II - Les milieux 

 

Le deuxième chapitre de l’Atlas présente, en 18 planches, les spécificités des milieux terrestres et 

marins de la Nouvelle-Calédonie, véritable point chaud de la biodiversité mondiale. 

 

Les premières planches du chapitre détaillent les grandes unités du relief, 

l’hydrographie de l’archipel, la structure du domaine océanique, la 

morphologie des marges des îles. D’autres planches présentent les grandes 

unités sédimentaires du lagon sud-ouest de la Grande Terre, les paramètres 

de circulation des eaux dans le lagon… Des planches sont consacrées aux 

hydroclimats du Pacifique sud-ouest (upwellings, courants côtiers…), au 

phénomène climatique El Niño Southern Oscillation (ENSO, variation 

climatique liée au mouvement des eaux chaudes dans la bande équatoriale de 

l’océan Pacifique), aux cyclones et autres éléments du climat néo-calédonien.  

 

Par ailleurs, des planches illustrent l’hydrologie de la Nouvelle-Calédonie 

(répartition des ressources en eau, réseau hydrométrique, régimes 

hydrologiques…), la géologie complexe de l’archipel (bassins océaniques, 

lanières continentales, chaînes et arcs volcaniques) et le système 

géomorphologique exceptionnel de la ride de l’archipel.  

 

La diversité des types de sols et la variété des formations végétales font 

l’objet de plusieurs planches, tout comme la flore néo-calédonienne, riche et 

originale (3 371 espèces de plantes vasculaires, dont 74,4 % endémiques). Des 

planches dressent un bref état des lieux de l’exceptionnelle biodiversité 

animale terrestre (avifaune…) de l’archipel, classé au 3e rang mondial de l’endémisme. La 

biodiversité des poissons côtiers est aussi présentée, et la connectivité entre les habitats et les 

écosystèmes explicitée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Enfin, la dernière planche du chapitre aborde la question de la préservation des milieux calédoniens, 

menacés par l’exploitation minière (nickel), l’agriculture, l’élevage intensif, l’introduction d’espèces 

envahissantes, les incendies et présente les dispositifs de gestion des milieux (aires protégées…) mis 

en place.  

Les types de fonds du lagon sud-ouest de la Grande Terre par prospection acoustique. © IRD 2012. 
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Des milieux sensibles : gestion et préservation.  

© IRD 2012 

La circulation océanique dans le Pacifique sud-ouest. 

D’après Ridway et Dunn, 1993 ; Couvelard et al., 2008 ; Marchesiello et al., 2009. 
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Chapitre III - Les populations et leur histoire 

 

Constitué de 12 planches, le troisième chapitre de l’Atlas est consacré à l’histoire des populations 

calédoniennes.  

 

 Histoire 

 

4 planches de l’atlas permettent de retracer les dates clés de l’histoire de la 

Nouvelle-Calédonie, depuis les premiers peuplements de l’archipel entre 

1100 et 1050 ans avant J.C. L’émergence de l’ensemble culturel 

traditionnel kanak (au cours du 1er millénaire après J.C.) est ainsi décrite, 

tout comme l’exploration européenne (à partir de 1774) et la colonisation 

(1853-1946), qui a entraîné de profonds bouleversements dans l’archipel.  

 

L’atlas relate également l’histoire contemporaine de la Nouvelle-Calédonie, 

qui débute avec l’abolition du pacte colonial en 1946 et se poursuit avec 

une succession de phases d’importants changements politiques, 

administratifs, religieux et sociaux : réveil identitaire kanak, naissance des 

mouvements contestataires ayant conduit aux « événements » (1981-1989) 

et aux accords de Matignon (1988) et à l’accord de Nouméa (1998), qui 

fixent le cadre de la décolonisation et de l’émancipation politique.  

 

 

 

 

La Nouvelle-Calédonie contemporaine (1946-1998) - « Evénements » ou guerre ? (1981-1989). 

© IRD 2012 
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 Espaces coutumiers, langues et religions kanak 

 

Ensemble des principes dynamiques qui régissent les groupes sociaux kanak et leurs relations, la 

coutume joue un rôle important en Nouvelle-Calédonie. Elle fait l’objet d’une planche dans l’atlas, 

qui présente les lieux, toponymes, organisations sociales, espaces coutumiers, mythes… 

Les « chemins (ou sentiers) des morts », qui correspondent aux trajets géographiques des esprits 

des défunts cheminant, pendant 3 à 5 jours, des espaces vierges jusqu’à l’entrée du pays des morts, 

sont décrits ainsi que leurs particularités régionales.  

 

Par ailleurs, une planche s’intéresse à la remarquable diversité linguistique de la Nouvelle-Calédonie. 

On compte en effet une trentaine de langues vernaculaires sur l’archipel, appartenant à la famille des 

langues austronésiennes.  

 

Enfin, une planche s’attache à décrire l’histoire des religions néo-calédoniennes (depuis 

l’implantation missionnaire au 19e siècle) et précise la répartition des fidèles (50 % de catholiques, 40 

% de protestants et 10 % adeptes des nouveaux mouvements religieux). 

 

 Organisation administrative et politique, population et foncier 

 

Les 5 dernières planches du chapitre présentent l’organisation administrative et politique néo-

calédonienne (circonscriptions…), les données générales sur la population (issues du recensement de 

2009), l’occupation de l’espace et la situation foncière depuis la réforme de 1978.  

Les sentiers des morts - ©IRD 2012 
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Chapitre IV - L’économie 

 

L’économie de la Nouvelle-Calédonie est au cœur du quatrième chapitre de l’atlas. 11 planches se 

succèdent, et précisent les secteurs phares de l’archipel.  

 

 

 Activité économique, emploi, agriculture et pêche 

 

La première planche du chapitre présente les données générales sur l’activité 

économique de la Nouvelle-Calédonie et son évolution depuis 1960. 

L’économie locale est en effet fortement centrée sur l’exploitation du nickel 

et largement « tertiarisée ».  

 

Cette planche aborde par ailleurs la question de l’emploi (nombre de 

chômeurs, participation des femmes, répartition géographique des bassins 

d’emploi, catégories socioprofessionnelles…).  

 

D’autres planches décrivent la forte diversité du secteur agricole (productions 

animales et végétales) et celui de l’aquaculture et de la pêche (types de 

pêche, gestion…).  

 

 Mines et métallurgie  

 

Cinq planches du chapitre sont consacrées aux importantes activités 

d’extraction et d’exploitation du nickel. L’histoire et l’économie de l’archipel 

sont en effet intimement liées à ce minerai, qui occupe un tiers de la superficie totale de la Grande 

Terre. La Nouvelle-Calédonie abrite 20 à 25 % des réserves mondiales de nickel et représente 10 % 

de la production mondiale.  

 

Ainsi, une planche retrace l’évolution de la production et des exportations de nickel depuis 1978. 

Une autre illustre la formation des gisements et l’exploitation des mines (évaluation des ressources, 

délimitation des gisements et extraction minière).  

 

Par ailleurs, une planche présente la Société Le Nickel (SLN), acteur économique majeur de 

l’archipel, qui a joué et joue encore un rôle important dans le développement économique de la 

Nouvelle-Calédonie.  

 

Deux planches mettent l’accent sur des complexes métallurgiques importants de l’archipel : Vale 

Nouvelle-Calédonie, situé dans la province Sud et Koniambo, situé dans la province Nord. Sont ainsi 

décrits les cadres géologiques, les dispositifs techniques, l’historique des projets et les programmes 

de préservation de l’environnement local mis en place.  

 

 Autres secteurs économiques  

 

Les trois dernières planches du chapitre abordent les autres secteurs de l’économie : énergie 

(sources d’énergie, infrastructures), commerce, artisanat, industrie (taille des entreprises, 

domaines), tourisme (historique, provenance des touristes, atouts et handicaps du secteur).  
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Le grand projet métallurgique de la province Nord : Koniambo. 

© IRD 2012 
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Chapitre V - Vivre en Nouvelle-Calédonie 

 

Le dernier chapitre de l’atlas présente, en 17 planches, les caractéristiques générales de 

l’organisation de l’archipel (transports, santé, enseignement, culture…) et les spécificités de la ville-

capitale, des communes des provinces, des îles et de la « brousse ».  

 

 Caractéristiques générales de la Nouvelle-Calédonie 

 

La première planche du chapitre est consacrée aux réseaux de 

communication et de transports de l’archipel. Elle retrace l’évolution des 

moyens et infrastructures, des temps de parcours entre communes (le 

trajet Paris-Nouméa est ainsi passé de 104 jours en 1949 à 22 heures depuis 

1995), les disparités géographiques et la situation particulière de Nouméa. 

 

Une planche aborde ensuite le secteur de la santé : description de 

l’organisation administrative et territoriale spécifique, répartition des 

professionnels de santé, principales causes de mortalité, régime de 

protection sociale…  

 

Au cœur des enjeux de rééquilibrage économique, social et culturel de la 

Nouvelle-Calédonie, la question de l’enseignement et de la formation fait 

l’objet d’une planche. Celle-ci rappelle l’évolution du système éducatif 

depuis la période coloniale (fort développement depuis les années 1970, 

suite à la démocratisation de l’enseignement), mais pointe aussi les 

problèmes d’inégale répartition de l’offre éducative, les contrastes 

géographiques et soulève la question de l’égalité des chances, dépendante de l’origine géographique 

et sociale.  
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Une autre planche évoque la vie culturelle et artistique, intimement liée à l’histoire de l’archipel, et 

présente les créations artistiques contemporaines. Enfin, l’histoire de la pratique sportive est relatée 

(notamment les résultats aux Jeux du Pacifique depuis 1963) ainsi que les infrastructures, les 

disparités de l’offre… 

 

 Nouméa et le Grand Nouméa 

 

4 planches présentent Nouméa et son agglomération, le Grand Nouméa. Les auteurs rappellent les 

dates clés de l’histoire de la commune, les étapes de son urbanisation, la croissance démographique 

forte ainsi que les défis actuels. La population du Grand Nouméa est analysée par une autre planche, 

qui souligne le poids démographique considérable de l’agglomération (plus de 163 000 habitants en 

2009), sa croissance démographique soutenue depuis le 20e siècle, du fait de la concentration des 

activités économiques… 

 

Les projets majeurs d’urbanisme du Grand Nouméa, mis en place avec le Schéma de cohérence de 

l’agglomération du Grand Nouméa (SCAN) de 2010, font l’objet d’une planche de l’atlas. Enfin, les 

habitudes de vie des habitants du Grand Nouméa sont explicitées (loisirs historiques, rythmes de 

travail, déplacements professionnels et de loisir… 

 

 Les autres communes  

 

Les 7 dernières planches du chapitre traitent de toutes les communes de l’archipel, en dehors du 

Grand Nouméa : la zone de Voh-Koné-Pouembout (VKP) ; les centres de « brousse » (La Foa, Bourail, 

Koumac et Poindimié) ; les îles Loyauté (Ouvéa, Lifou, Tiga, Maré) et les autres (Belep, Taanlô, Baaba, 

Yandé, Yenghébane, îles des Pins et île Ouen) ; le Grand Nord (Pouébo, Ouégoa, Kaala-Gomen, 

Poum) ; la côte océanienne (Hiengène, Touho, Panérihouen, Houaïlou) ; l’Est minier (Kouaoua, 

Canala, Thio, Yaté) et enfin le sud-ouest rural (Poya, Moindou, Farino, Sarraméa, Boulouparis). Les 

planches rappellent l’histoire de ces communes et présentent leurs principales caractéristiques.  
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Présentation des éditeurs 

 

 

Congrès de la Nouvelle-Calédonie 

 

Le congrès de la Nouvelle-calédonie, assemblée délibérante, est la première institution de Nouvelle-

Calédonie. Comprenant 54 membres, il est formé par la réunion d’une partie des membres des 

assemblées de province élues au suffrage universel direct par un scrutin de liste à la proportionnelle : 

7 membres de l’assemblée de la province des Iles Loyauté (sur 14), 15 de la province Nord (sur 22) et 

32 de la province Sud (sur 40). Le congrès est élu pour 5 ans mais renouvelle chaque année son 

président et son bureau. Le congrès élit le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie (l’exécutif) et 

contrôle son action, vote des délibérations ou des lois de pays, est consulté dans de nombreux 

domaines, peut adopter des résolutions ou émettre des vœux. Les délibérations du congrès sont 

transmises au haut-commissaire de la République afin d’en assurer le contrôle de légalité et rendues 

exécutoires par le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie. La Nouvelle-Calédonie est la seule 

collectivité française, autre que l’Etat, à disposer d’un pouvoir législatif, le congrès adoptant des lois 

de pays soumises au contrôle du Conseil constitutionnel.  

Le congrès est, avec le gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, l’organe d’expression de la 

collectivité néo-calédonienne. 

www.congres.nc  

 

IRD : recherche, formation et innovation en partenariat 

 

Etablissement public français à caractère scientifique et technologique, l’IRD est placé sous la tutelle 

conjointe des ministères de l’Enseignement supérieur et de la Recherche et celui des Affaires 

étrangères et européennes. Il déploie ses activités à l’international depuis son siège, à Marseille, et 

ses deux centres métropolitains de Montpellier et de Bondy. Grâce à son action de recherche, de 

formation et d’innovation en partenariat, il rayonne dans plus d’une cinquantaine de pays en 

Afrique, sur le pourtour méditerranéen, en Asie, en Amérique latine et en outre-mer. Fondés sur 

l’interdisciplinarité, les projets menés conjointement traitent de questions cruciales pour les Suds : 

maladies tropicales et de civilisation, relations entre santé et environnement, changements 

climatiques, ressources en eau, sécurité alimentaire, écosystèmes tropicaux et méditerranéens, 

risques naturels, pauvreté, vulnérabilité et inégalités sociales, migrations, évolution du marché du 

travail… 

Intégrée au sein de l’IRD, l’Agence inter-établissements de recherche pour le développement (AIRD) 

constitue une force de mobilisation scientifique qui ambitionne de fédérer les organismes français de 

recherche et les universités pour agir au Sud, avec les Suds et pour les Suds dans les domaines de la 

formation, de la recherche et de l’innovation. L’AIRD regroupe le Cirad, le CNRS, la CPU, l’Inserm, 

l’Institut Pasteur et l’IRD. 

www.ird.fr, www.aird.fr 

 

 

http://www.congres.nc/
http://www.ird.fr/
http://www.aird.fr/
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Informations pratiques 

 

 Diffusion en métropole :  

 Diffusion librairies France : groupe Eyrolles Geodif. 

 Vente par correspondance : IRD, Service Diffusion, 32 avenue Henri-Varagnat, 93143 

Bondy cedex - France, 01.48.02.56.49, diffusion@ird.fr.  

 En vente dans toutes les librairies. 

 

 Diffusion et distribution en Nouvelle-Calédonie :  

 Book’in : BP 4176 - 98846 Nouméa cedex, www.pacific-bookin.com 

 Vente en librairies et grandes surfaces. 

 

 ISBN : 978-2-7099-1740-7  

 

 Prix : 60 euros 

 

 Sélection des photographies libres de droit pour la presse : 
http://www.ird.fr/indigo/index.pgi?Language=fr&UserName=__guest&lightbox=27625 
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 Pour aller plus loin :  

 Service cartographie de l’IRD : www.cartographie.ird.fr/  

 Extraits de l’atlas : www.cartographie.ird.fr/images/nvCl/atl/pages/atlNCl.pdf 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contacts presse :  
 

IRD 

Cristelle Duos 

presse@ird.fr 

04.91.99.94.87 

 

Maison de la Nouvelle-Calédonie 

Florence Klein 

florence.klein@mncparis.fr  

01.42.86.70.06 
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